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Avec sa barrière de corail qui s’étire sur 290 km, ses plages de sable 
blanc et ses forêts tropicales, le Belize constitue un paradis pour les 
amoureux de la nature. Dans le Sud du pays, au large de Placencia, 
des milliers d’îlots offrent des sites variés aux plongeurs, qui pourront 
aussi observer, d’avril à juin, les requins baleines.
Texte et photos Gilles Di Raimondo

belize

Belize
Jardin des  
CaraïbesE Ruines mayas. Le pays 

recèle de sites mayas, souvent 
difficiles d’accès, cachés par 
la forêt tropicale. Une culture 
qui imprègne la région.
E Paradis du bleu. Avec sa 
barrière de corail et ses cayes 
- les îles bordant le littoral - le 
Belize est le paradis des plongeurs 
et des snorkellers. S’ajoutent trois 
atolls de corail (Lighthouse Reef, 
Glover’s Reef et Turneffe) et le 
fameux “Blue Hole” ou “trou bleu” 
(300 mètres de diamètre pour une 
profondeur de 140 mètres). Des 
sites variés où l’on croise requins, 

tortues, raies et toute la faune 
habituelle des Caraïbes.
E Trésor naturel. Recouvert à 
deux tiers de forêts abritant une 
faune riche, pour une densité de 
population assez basse 
(22.965 km2, 300.000 habitants), 
le Belize présente une diversité de 
paysages : Nord formé de basses 
terres et marais, avec une mangrove 
qui envahit côtes et lagunes ; Sud 
bordé par la chaîne des montagnes 
mayas, à 1.000 mètres d’altitude ; 
centre et Ouest constitués de 
régions montagneuses avec 
cascades, grottes et piscines…

Repères
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parsemés sur l’océan. L’image typique du cocotier sur la 

plage de sable et celle des petites maisons, souvent très 

colorées, ajoutent au charme des lieux.

À Gladden Spit, le bateau doit d’abord passer par celui 

des “rangers”, car une taxe est prélevée pour ce parc 

marin. Le nombre de plongeurs est limité à douze par 

embarcation, et cinq à six bateaux sont présents. Avec 

son sondeur, le capitaine cherche les immenses boules 

 

À 43 ans, le parcours de 

Xavier Martin est pour le 

moins atypique. Adolescent, 

déjà boulimique de grands 

espaces et de liberté, il a plu-

tôt tendance à s’ennuyer sur 

les bancs de l’école. Aussi, à 

17 ans, il s’engage dans l’ar-

mée, au sein de la FAR (Force 

d’action rapide), pour y rester 

cinq ans. “Après cette forma-

tion très physique, je pensais 

ne plus jamais vouloir porter de 

sac à dos”, s’amuse à raconter 

Xavier. Mais c’était sans comp-

ter sur son goût prononcé pour 

l’aventure. Des montagnes 

d’Abyssinie à l’Altiplano boli-

vien, en passant par le Sahara, 

le globe-trotter multiplie les 

expériences dans le tourisme, 

notamment en tant que guide. 

Et c’est finalement au Belize 

qu’il finit par poser son sac. Du 

moins pour l’instant. “Je re-

cherchais une destination peu 

courue dans le monde du voya-

ge, une sorte de jardin d’Éden, 

explique Xavier. C’est Gilles 

Santantonio, réalisateur pour 

l’émission Ushuaïa Nature, qui 

m’a orienté sur ce pays, bordé 

par la deuxième plus grande 

barrière de corail au monde. Il 

travaillait alors sur un Ushuaïa 

spécial Belize/Costa Rica, in-

titulé ‘D’un océan à un autre’. 

Pour ma part, je connaissais 

déjà le Belize, depuis envi-

ron dix ans. Je savais que le 

Fort d’une expérience de plus de douze ans dans le tourisme, Xavier Martin a créé, 
en 2005, Wildlife Travel Tours Belize. Une agence qui propose des séjours dans les 
plus beaux sites du Belize, ce pays à la nature sauvage et préservée.
Propos recueillis par Cécile Cioni

Xavier Martin

Le Belize dans la peau

potentiel de cette contrée était 

énorme, autant dans sa partie 

terrestre que marine.”

Des atouts touristiques 

indéniables

Barrière corallienne, petites îles, 

forêts préservées, cités mayas, 

réserves naturelles… Les atouts 

touristiques sont en effet loin 

de faire défaut. Xavier enchaîne 

alors les séjours de repérages  (il 

y passe environ cinq mois par an) 

pour créer Wildlife Travel Tours 

Belize. Au début, il se concentre 

essentiellement sur la partie ter-

restre, mais très vite, il comprend 

que faire la promotion du Belize, 

sans un volet sous-marin, serait 

une erreur. “Quand j’ai découvert 

la barrière de corail, se souvient-

il, j’ai compris que cette zone 

était un Eldorado pour la plongée 

et le snorkelling. D’autant que le 

littoral est également fréquenté 

par les requins baleines.” Côté 

terre, si le pays tout entier fasci-

ne Xavier, le district de Toledo, 

la région la plus au Sud, retient 

plus particulièrement son atten-

tion : “C’est certainement l’en-

droit le plus mystique. Plus d’une 

trentaine de villages mayas y 

sont éparpillés. La zone offre un 

vrai retour dans le temps. Sans 

oublier les 250.000 hectares de 

jungle tropicale, avec une grande 

diversité de la vie sauvage, qui 

abrite entre autres le célèbre 

jaguar et de nombreuses espè-

ces endémiques.” Toutes ces ri-

chesses culturelles et naturelles 

constituent autant d’attraits pour 

promouvoir la destination, mais 

Xavier ne s’en contente pas. 

Pour les circuits qu’il propose, 

il mise également sur la qualité 

des prestataires locaux, surtout 

au niveau de l’hôtellerie. Ainsi, il 

ne travaille qu’avec des Lodges 

et Resorts haut de gamme, situés 

dans les plus beaux endroits du 

Belize. Fier de son “bébé”, il té-

moigne : “Notre agence entame 

sa quatrième année d’existence, 

mais j’ai toujours la même envie 

de faire découvrir ce paradis, loin 

du tourisme de masse. Je ne 

crois pas que je pourrai un jour 

me rassasier de cette terre.” 

Le contact
Wildlife Travel Tours Belize, excursions 
et plongée sous-marine, 1027 rue de la Croix verte, 
34198 Montpellier cedex, tél. 06 24 82 87 77 ; 
www.voyage-belize.com ; info@voyage-belize.com

7 h du matin et déjà debout. Au centre de plon-

gée du Robert’s Grove, sur la péninsule de Placencia, 

Kristin, la responsable, m’accueille. Aujourd’hui, cap 

sur Gladden Spit. Les requins baleines devraient être 

au rendez-vous. Ces inoffensifs géants des mers - ce 

sont les plus gros poissons du monde - viennent se 

nourrir de plancton, comme à leur habitude, mais aussi 

d’œufs de poissons et de la laitance, rejetée par les lut-

jans, lors de leurs ébats amoureux. Ce récif, à 40 km de 

la côte, est en effet un important site de frai. Chaque 

année, entre avril et juin, lors des pleines lunes de prin-

temps, les requins baleines viennent s’y alimenter. La 

migration sur Gladden Spit dure dix jours. Les squales 

remontent ensuite vers le Mexique, en passant entre 

South Water Caye et Glover’s Reef.

Des poissons par milliers 
Le bateau démarre du petit port privé du Robert’s Grove, 

afin de traverser la lagune, qui doit nous mener, par un 

petit bras de mer, à l’entrée des côtes. La zone est peu-

plée de mangroves, et des lamantins habitent les para-

ges. Lors du parcours qui nous mène ensuite sur 

Gladden Spit, nous découvrons d’innombrables îlots 

Ci-dessus, en haut, des 
fonds marins parmi les plus 
beaux des Caraïbes...

En bas, les requins baleines 
se donnent rendez-vous 
sur le récif de Gladden Spit.
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Histoires mayas
Dans le Sud du Belize, plus 
d’une trentaine de villages 
mayas sont éparpillés, entourés 
par les montagnes et les forêts 
tropicales. Wildlife Travel Tours 
Belize (www.voyage-belize.com) 
organise des excursions 
à la découverte de la cité de 
Lubaantun (“le lieu des pierres 
tombées”). La ville - dernier site 
maya occupé au Belize avant le 
déclin de cette civilisation - s’est 
épanouie, du début du VIIIe 
siècle jusqu’à la fin du IXe siècle, 
et semble avoir été 
complètement abandonnée peu 
de temps après. Le site est 
composé de onze structures 
principales, regroupées autour 
de cinq grandes places. 

forme une véritable mosaïque. 
Les Mestizos (métis d’origine 
espagnole et amérindienne) 
constituent un tiers des 
Béliziens. Il y a aussi les Créoles, 
les Amérindiens mayas, les 
Garifunas (descendants 
d’Africains et d’Amérindiens 
pour certains). Sans oublier 
d’autres minorités, colons 
mennonites (germanophones), 
Syro-Libanais, Chinois, Indo-
Pakistanais…

Monkey River, 
au cœur d’un Éden
À moins de 20 km au Sud-ouest 
de Placencia, l’excursion sur 
Monkey River est l’occasion de 
découvrir différemment la forêt 
tropicale. En compagnie d’un 

Belize, trésor 
d’Amérique 
centrale
Limité au Nord et au Nord-ouest 
par le Mexique, à l’Est par la mer 
des Caraïbes, au Sud et l’Ouest 
par le Guatemala, le Belize 
fut le paradis de la flibuste 
avant l’arrivée des Anglais. 
Ex-Honduras britannique, le 
pays a obtenu son indépendance 
en 1981, mais reste membre 
du Commonwealth. Avec une 
superficie de 22.965 km2, l’un 
des plus petits pays d’Amérique 
centrale dispose d’un patrimoine 
terrestre et sous-marin des plus 
diversifiés. Vestiges mayas, îles 
coralliennes bordées d’une mer 
turquoise (cayes), deuxième 
plus grande barrière de corail 
du monde, épaisses forêts 
tropicales et longue chaîne 
de montagnes offrent 
aux amoureux de nature 
un formidable terrain 
de découverte.

En 1924, l’aventurier Mitchell-
Hedges y aurait découvert, un 
mystérieux crâne de cristal.

Dans les cavernes
Le Belize compte le plus large 
réseau de grottes d’Amérique 
centrale. Des cavernes qui ont 
joué un rôle capital dans le 
domaine religieux. Chiquibul 
National Park, non loin de la cité 
maya Caracol, est le plus grand 
parc national au Belize, avec 
1.073 km2 situés dans la zone 
de Cayo. Il comporte aussi le 
plus grand réseau de grottes 
d’Amérique centrale. 

Mosaïque éthnique
Avec ses 300.000 habitants, la 
composition ethnique du Belize 

Plages de sable blanc et eaux turquoise, un paradis pour la plongée ou le farniente...
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guide spécialiste de la faune 
locale, Wildlife Travel Tours 
Belize vous embarque en 
bateau, pour traverser la 
lagune de Placencia, déclarée 
réserve naturelle, avant une 
navigation sur Monkey River. 
Les berges sont peuplées de 
mangroves rouges, endroit 
propice à l’étude d’une 
myriade d’oiseaux, dont le 
magnifique toucan. On observe 
aussi de nombreux groupes de 
singes hurleurs installés dans 
la canopée, de lamantins, 
d’iguanes ou de crocodiles.

Sur les traces 
du jaguar
Avec une biodiversité parmi 
les plus riches de la planète, 
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le Belize permet de découvrir 
une vie sauvage abondante, 
dont le jaguar, animal quasi 
emblématique du pays. 
Wildlife Travel Tours Belize 
propose des excursions 
dans la réserve du bassin 
de Cockscomb. Cirillo, guide 
spécialiste du félin, vous 
accompagne, pendant quatre 
jours, dans ce lieu couvrant 
300.000 hectares de forêt 
tropicale. C’est l’une des seules 
réserves de jaguars au monde, 
déclarée centre de préservation 
de l’espèce en 1986. Elle 
comporte un vaste réseau de 
sentiers, sur lesquels le visiteur 
ira à la rencontre des margays, 
des ocelots et peut-être des 
furtifs jaguars.

Le jaguar, animal emblématique. La cité maya de Lubaantun où fut trouvé un mystérieux crâne de cristal.

de poissons, derrière lesquelles s’abritent les 

requins baleines. Il est temps de plonger. Mais 

il faut respecter les consignes, pour préserver 

l’équilibre écologique : distances importantes à 

garder vis-à-vis des requins baleines, flashes 

des appareils photos interdits, profondeur limi-

tée... Des mesures strictes. Trop ? Résultat : 

trente plongeurs évoluent en pleine eau, pen-

dus comme des marionnettes, un bras en ex-

tension sur l’inflateur, l’autre tentant d’immor-

taliser un requin baleine, trop profond pour 

être correctement saisi…

Quant à moi, je me stabilise dans le bleu, à 

20  mètres. J’aperçois le banc de lutjans qui 

frayent et réussis à “décocher” une photo, mal-

gré un rapide rappel à l’ordre de mon guide, 

quant à la profondeur. Voilà maintenant le re-

quin qui fait son entrée, lentement, au milieu du 

banc, vers 40 mètres. Impressionnant specta-

cle. Le plus gros poisson du monde n’est pas du 

tout effrayé et profite de ce merveilleux festin, 

avant de disparaître vers 50 mètres. Je le suis 

du regard, mais 45 minutes se sont écoulées : il 

est temps de remonter. Lors de la pause déjeu-

ner dans le lagon, j’en profite pour “visiter” le 

récif et découvrir des porcelaines des Caraïbes 

en grand nombre, rampant sur les magnifiques 

gorgones qui se balancent dans le courant. Une 

tortue passe furtivement devant moi, des rémo-

ras sous sa carapace. 

Dans les cayes
Au large de la péninsule de Placencia, les cayes 

(prononcez “keys” en anglais) constituent un 

autre atout plongée du Belize. Ces milliers 

d’îlots abritent de nombreux oiseaux marins, 

notamment des pélicans. Autour des cayes, 

dans une faible profondeur, entre 2 et 6 mètres, 

 Un poisson ange bleu juvénile. Un chevalier ponctué. Des gorettes jaunes.

Parmi les richesses des fonds, cette langouste de taille 
représente un beau sujet photographique.

En snorkelling aussi, certaines rencontres sont inattendues, ici avec une impressionnante raie.

Dans la mangrove. 
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Se rendre à Placencia
E De Paris, plusieurs 
compagnies proposent des vols 
à destination de l’aéroport 
international de Belize City, 
presque toujours avec une 
escale sur le sol américain.
E Depuis Belize City, comptez 
20 minutes de vol, jusqu’à 
l’aérodrome de Placencia. 
L’équipe du Resort Robert’s 
Grove peut vous y accueillir 
en véhicule privatif. 

Météo
Le climat est subtropical. Il fait 
chaud et humide toute l’année. 
Les précipitations les plus 
importantes tombent entre juin 
et octobre. La période la plus 
favorable au tourisme s’étend 
de novembre à avril, la chaleur 
n’est pas étouffante et les 
pluies sont modérées. 
À noter qu’il existe des risques 
d’ouragan parfois très 
violents en été. Températures 
de l’air, entre 26 et 35°C, toute 
l’année ; de l’eau, de novembre 
à mars, 23 à 26°C ; 
d’avril à octobre, 25 à 27°C.

Décalage horaire
- 7 heures en hiver, 
- 8 heures en été.

Placencia en bref
Au Sud du Belize, la longue et étroite péninsule 
de Placencia, dans la mer des Caraïbes, offre  25 km 
de belles plages de sable fin parsemées de palmiers 
tropicaux, mais aussi mangroves et récifs remplis 
de corail. Dans la partie Sud, la petite ville de 
Placencia, connue pour ses atouts naturels, 
est devenue une localité touristique.

Monnaie
Le dollar bélizéen. 
1 € = 2,93 BZD.
Vous pouvez emporter des 
dollars américains (en espèces 
ou travellers). Ils sont acceptés 
comme moyens de paiement 
et sont facilement échangeables 
dans les banques et bureaux 
de change. 

Formalités
Pour les ressortissants de l’Union 
européenne, pas de visa. Il faut 
présenter un passeport valable 
six mois après la date de retour 
et un billet retour. 

Langues
La langue officielle est l’anglais. 
Mais sont aussi parlés 
l’espagnol, le créole, le maya 
et le garifuna. 

Courant électrique
110 V, prévoir un adaptateur. 

Santé
Pas de vaccin obligatoire. Il est 
néanmoins conseillé de procéder 
à des rappels des vaccins contre 
le tétanos, la typhoïde et la polio. 
Pour prévenir les maladies 
virales transmises par les 
insectes et les moustiques, 

penser à bien se couvrir 
et à appliquer des produits 
anti-insectes.

La plongée
Sites variés depuis la péninsule 
de Placencia, pour des plongées 
entre 15 et 50 mètres. Bonne 
visibilité, jusqu’à 30 mètres.

Le centre
Le centre de plongée du Resort 
Robert’s Grove est dirigé par 
Kristin Lesclide. Équipement 
Oceanic. En sus des formations 
PADI, des packages sont 
aussi proposés.
Contacts : info@robertsgrove.com ; 
www.robertsgrove.com/html/dive.
html

Se loger
Robert’s Grove Resort est un 
hébergement haut de gamme, 
fondé par Robert et Risa 

Frackman, qui s’étend sur une 
superficie de 9 hectares,  
face à une longue plage  
de sable fin protégée par 
une barrière de corail. Villas 
luxueuses avec grand salon, 
vaste chambre et deux salles 
de bains, campées parmi les 
bougainvilliers, les palmiers 
et les orchidées sauvages. 
Certaines villas ont leur 
propre toit terrasse avec 
jacuzzi extérieur.  
Contacts : “The Inn at Robert’s 
Grove”, Placencia, Belize, 
Central America ;
info@robertsgrove.com ; 
www.robertsgrove.com

À voir, à faire
Kayak autour des îles et sur la 
barrière de corail, windsurf, 
hobie cat, tennis, vélo, pêche, 
excursions en jungle à la 
découverte des sites mayas. 

Remerciements à AMV Voyages 
(tél. 05 62 47 41 10 ; www.amv-
voyages.fr) ; au Resort Robert’s 
Grove et à Wildlife Travel Tours 
Belize LTD ; ainsi qu'à Ikhar
(tél. 01 43 06 73 13 ;
www.ikhar.com).

À lire
The Rough Guide to Belize 
(en anglais).
Lonely Planet, Belize.

Le caisson 
le plus proche
San Pedro, Ambergris Caye. 

Contacts utiles 
E Belize Tourism Board, à Belize 
City, 64 Regent Street, P.O. Box 
325 ; www.belizetourism.org
E Office du tourisme du Belize, 
bureau de Paris, Consulat, 7, bis, 
rue du Bouquet, 92370 Chaville ; 
tél. 01 41 15 55 34.

carnet de voyage
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les novices s’adonnent aux joies de la plongée. La prati-

que du snorkelling est aussi très courante. S’y trouvent 

grandes gorgones, calamars, pastenagues, lutjans, pois-

sons anges gris, et il n’est pas rare de croiser une raie 

aigle. Plus au large, de vertigineux tombants, surplombés 

de grands plateaux, plongent sur 90 mètres. À 22 km de 

Placencia, Laughing Bird Caye National Park (classé au 

Patrimoine mondial de l’Unesco) renferme aussi des 

fonds marins, entre 15 et 25 mètres, parmi les plus beaux 

du monde. On y rencontre barracudas et raies aigles, sou-

vent en solitaire. De beaux mérous de Nassau se faufilent 

à travers les failles rocheuses. 

Aujourd’hui, le bateau prend la direction de Silk Caye. 

Je voudrais y essayer un autre type de plongée. Une 

fois les vérifications de nos équipements effectuées, je 

bascule au bord du tombant. Dès 20 mètres, celui-ci 

dévoile sa richesse en faune et flore, notamment pois-

sons anges gris, anges royaux et de très belles 

À 30 minutes et une heure 
en bateau depuis Placencia, 
Robert’s Caye et Ranguana Caye 
sont deux îles privées, entourées 
d’eau turquoise. Le camp de 
Ranguana Caye, entièrement 
écologique, s’est glissé dans 
une réserve naturelle. Autour, 
les fonds marins dévoilent leur 
richesse au snorkeller et au 
plongeur. De grandes gorgones 
plumes dansent dans le courant 
et les petits poissons de récifs 
sont omniprésents. Le site de 
Robert’s Caye permet, quant à 
lui, de saisir de belles macros 
d’ambiance. 

Îles privées 

PARTIR






 PLON





G

ER


MEXIQUE

BELIZE

GUATEMALA

BELIZE

Golfe du Mexique

états-unis

Mer des 
Caraïbes

Placencia

Cockscomb

Chiquibul

Monkey 
River

Gladden
Spit

Laughing
Bird Caye

Robert's Grove Resort, un hébergement haut de gamme, face à la mer.

Le centre de plongée, dirigé par Kristin Lesclide. Excursion dans la jungle.

formations de corail. Vers 30 mètres, je découvre les 

classiques éponges tubulaires, jaunes et mauves. Ma 

descente continue, je me retrouve sur un “escalier” 

avec, au-delà, le bleu profond. Une grosse loche, peu-

reuse, passe au loin, ainsi qu’un barracuda. Soudain, 

une nouvelle rencontre se prépare. Je vois apparaître, 

en pleine eau, un requin gris d’environ 3 mètres de 

long. Craintif, il se rapproche néanmoins, petit à petit. 

Puis, deux, trois, quatre de ses congénères viennent le 

rejoindre. Les squales décrivent de grands cercles. Je 

garde un œil fixé sur le tombant, un autre dans le dos, 

avant de tenter un cliché rapide. Pas facile. Il est temps 

d’amorcer ma remontée, après un dernier regard aux 

requins. Au palier, j’assiste à un repas particulier : un 

banc de platax “picore” les œufs émis par la ponte des 

coraux. Une raie aigle me salue rapidement, avant de 

fondre dans le bleu. Je rejoins enfin la surface. Me voici 

à nouveau à bord. C’est bon de se sentir libre. E

belize

En haut à gauche, une 
pause non loin de l'une 
des attirantes plages de 
sable blanc.

à droite, un snorkeller 
émerveillé par les bouquets 
des fonds.

Silk 
Caye


